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SHORT NEWS

Frontaliers : la Belgique contre-attaque

La décision mesquine du gouvernement luxembourgeois d’abolir 
une partie des allocations familiales aux travailleurs frontaliers 
vient de réveiller nos voisins belges. Du moins une sénatrice, 
Dominique Tilmans, qui a demandé à la ministre de l’emploi, Joëlle 
Milquet, de mettre cette question à l’ordre du jour de l’agenda 
européen. Motif : cette décision contreviendrait à l’esprit européen. 
Dans un communiqué de presse, la sénatrice affirme que « force 
est de constater que les décisions prises et leurs effets collatéraux 
entraîneront l’existence de deux catégories de travailleurs aux droits 
sociaux distincts suivant le critère de leur lieu de résidence ». Elle 
rejoint ainsi les positions des syndicats OGBL et LCGB qui ont appelé 
à une manifestation le 16 septembre. L’on se souvient encore du tollé 
lorsque l’Autriche avait limité le nombre d’étudiants luxembourgeois 
dans ses facultés de médecine, problème qui ne se serait pas posé si 
nos gouvernements n’avaient pas mis des décennies à mettre en place 
une université, laissant ainsi le soin aux pays étrangers de former 
nos élites à leurs frais. Evidemment, le gouvernement a conscience 
de la popularité de cette mesure aux relents xénophobes. Mais il le 
fait sur le dos des salariés. C’est moralement nul et économiquement 
préjudiciable aux intérêts du pays.

Die globalen roten Zahlen 

Earth Overshoot Day: Das ist der Tag, an dem die Menschen das 
Jahresbudget an globalen Umweltressourcen aufbrauchen und von 
da an über ihre Verhältnisse leben. Während 2009 der Overshoot Day 
noch auf den 25. August fiel, waren in diesem Jahr die Biokapazitäten 
bereits am letzten Samstag, den 21. August, ausgeschöpft. „Wer in neun 
Monaten sein gesamtes Jahreseinkommen verbraucht, hätte allen 
Grund zur Sorge“, so Mathis Wackernagel, Präsident der in Kalifornien 
basierten Umweltorganisation „Global Footprint Network“, welche 
die Berechnung des Tages anhand folgender Formel veranschaulicht: 
„(globale Biokapazität / globaler ökologischer Fußabdruck) x 365 = 
Earth Overshoot Day“. Der ökologische Fußabdruck ist dabei diejenige 
Fläche auf der Erde, die erforderlich ist, um den Lebensstandard eines 
Menschen auf Dauer zu gewährleisten. Von Jahr zu Jahr rutscht die 
Menschheit aber immer weiter in die roten Zahlen, was nicht nur 
ein ökologisches, sondern zunehmend auch ein wirtschaftliches und 
soziopolitisches Problem darstellt. Dieses Datum ist aber noch relativ 
schmeichelhaft, denn die Industriestaaten haben ihren Overshoot 
Day schon länger hinter sich. Österreich zum Beispiel am 13. Mai, was 
Simonne Baur, Sprecherin der österreichischen Umweltorganisation 
GLOBAL 2000, zur Aussage bewegt: „So dürfen wir nicht mit den 
Lebensgrundlagen kommender Generationen umgehen und die bittere 
Rechnung unseren Kindern überlassen“.

GIRL’S DAY - BOY’S DAY

Vers un projet d’un 
genre nouveau ?
David Wagner

Le Girl’s Day-Boy’s Day devrait être 
pris en main par les pouvoirs publics 
dès 2011. Si le temps presse, les 
détails sont loin d’être clarifiés.

Un question parlementaire peut 
parfois avoir l’effet d’une piqûre de 
guêpe en pleine torpeur estivale. 
C’est ce que l’on se dit à la lecture de 
la réponse commune de la ministre 
de l’éducation nationale, Mady Del-
vaux-Stehres (LSAP) et de la ministre 
à l’égalité des chances, Françoise 
Hetto-Gaasch (CSV) à la question po-
sée par la députée verte Viviane Los-
chetter. Cette dernière s’enquiert des 
projets de ces deux ministères concer-
nant l’évolution future du Girl’s Day-
Boy’s Day (GD-BD). Ce projet organi-
sé depuis huit ans par le Cid-femmes 
a pour but de présenter aux élèves 
des deux sexes des professions « aty-
piques » pour leur genre respectif. 
Face au succès rencontré par le pro-
jet, la coalition gouvernementale 
avait promis dans son programme 
que le GD-BD allait être « généralisé » 
dès 2011. En clair : ce sont les pou-
voirs publics et non plus l’associa-
tion conventionnée qui prendraient 
en main l’organisation de la journée. 
Ce qui correspond d’ailleurs à une de-
mande du Cid-femmes. 

D’une certaine manière, la ré-
ponse ministérielle a quelque peu 
soulagé les initiatrices du projet. La 
responsable chargée du GD-BD au 
sein du Cid-femmes, Christa Brömmel, 
avoue même avoir perdu un moment 
tout espoir face à l’absence d’initia-
tive de ses interlocuteurs publics : 
« Cela fait sept à huit ans que tout 
le monde nous tapait sur l’épaule et 
nous félicitait pour cette bonne initia-
tive et ensuite, lorsqu’il s’agit de de-
venir plus concret, il faut courir après 
tout le monde ».

En tout, si réponse ministérielle 
il y a eu et qu’elle ne s’est pas trop 
fait attendre celle-ci reste encore as-
sez vague. Elle récapitule d’une part 
les buts poursuivis par le projet et 
informe que « les détails de l’organi-
sation seront discutés dès la rentrée 
en automne ». Car depuis l’échange 
avec le ministère de l’éducation na-
tionale et de la formation profession-
nelle (MENFP), rien n’a vraiment bou-
gé. Pourtant, tout devrait aller un peu 
plus vite. Le GD-BD ayant lieu au mois 
d’avril, les premières préparations 

Pan ! Sur le bec !

En cette période estivale, le journaliste lambda doit affronter 
deux ennemis redoutables : le fameux trou estival, qui l’oblige 
à trouver des thèmes de plus en plus exotiques pour remplir ses 
pages et le climat parfois torride qui fait ramollir la cervelle. 
Même si un cerveau ne fonctionnant pas à cent pour cent peut 
aider dans l’exécution des tâches les plus absurdes, cela peut 
parfois donner lieu à des bourdes impressionnantes. C’était le 
cas pour le woxxie X, qui, la semaine dernière, attribuait le 
député André Bauler au CSV, alors qu’il est un des parlementaires 
les plus actifs du DP. Le fauteur apprendra par coeur l’ensemble 
des 60 député-e-s et leur appartenance politique. De toute façon, 
avant la rentrée, il n’y a rien d’autre à faire…
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concrètes doivent déjà avoir lieu au 
mois de janvier. Et peut-être un peu 
plus tôt cette fois-ci, car les établisse-
ments scolaires commencent dès la 
rentrée en septembre à planifier leurs 
agendas et à y insérer les différents 
projets auxquels ils vont participer.

Et il reste une autre question à ré-
gler : celle des moyens financiers. Or 
le budget pour l’année 2011 devrait 
prochainement être ficelé et débattu 
et les moyens varient en fonction de 
la manière dont le projet sera pris en 
main. Et lorsque l’on sait que sous 
prétexte d’économies, le gouverne-
ment se montre de plus en plus réti-
cent à augmenter le nombre de postes 
au sein des administrations sans 
pour autant que les tâches qui leur 
incombent ne décroissent, il faut es-
pérer que les ministères trouvent des 
solutions pour libérer de la force de 
travail.

De toute manière, le Cid-femmes 
se dit prêt à continuer à accompagner 
le projet au sein d’un comité, aussi 
afin de s’assurer que l’idée de base 
ne soit pas trop dénaturée. Christa 
Brömmel s’imagine aussi très bien 
d’associer d’autres acteurs, comme 
le comité de travail féminin ou bien 
un-e représentant-e d’une entreprise.

Ce qui ne veut pas dire que le 
projet ne devrait pas évoluer, au 
contraire : « Le Girl’s Day-Boy’s Day 
n’est pas une raison en soi ». Depuis 
sa troisième édition, le Cid-femmes a 
relevé un certain nombre de points 
susceptibles à améliorer la qualité et 
la durabilité du projet. Mais ce qui 
est aussi très important, c’est le tra-
vail en amont et en aval. « Cela ne 
ferait aucun sens d’étendre la journée 
sur toute une semaine, si les écoles 
n’ont pas fait un travail de prépara-
tion sérieux ».

En fait, les initiatrices du GD-BD 
espèrent surtout que ce projet de-
vienne un jour obsolète. « Si les ser-
vices d’orientation professionnelle et 
l’éducation nationale intègrent dès le 
début dans leurs cursus d’enseigne-
ment et de formation l’idée qu’il n’y 
a pas de profession ‘typique’ et que 
cette politique s’intègre dans leur lo-
gique, alors cette journée n’aura plus 
lieu d’être et ce sera très bien ! ». 
Mais pour l’instant, attendons de voir 
dans les prochaines semaines à quel 
point le gouvernement prend ce sujet 
à coeur.


